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LES

PLAINTES
d u

PAUVRE DIABLE,
———-----------------------

le pauvre Diable.

M O N s IE U R ! Monsieur ! de grâce deux 
mots , s’il vous plait.

Vous»

Qu'est-ce que c’est? mon cher Concitoyen 
qu’y a-t-il pour votre service?

Le pauvre Diable.

Oh, Monsieur, c’est fait de moi, ils m’onfi 
mis nud comme un ver. J’ai perdu mon état. 
Je suis sans ressource, sans le sou. Je ne 
sais plus à qui avoir recours. Tous mes amis 
se trouvent dans le même cas que moi. Je 
ïi’.en connois pas un qui ne soit enfoncé jus­
qu’au cou dans ce nouveau déluge universel, 
qui, je crois, va. nous noyer tous sans misé?



ricorde. Oh, Monsieur.) si vous avez gagné 
quelque;/ chose à la révolution , de grâce 
achetez ma feuille. ; quatre-pauvres sous ne 
vous ruiner,Qntpas..Etyqus^sau-verez lavieà un 
ardent Patriote dés. arcades- du Palais-Royal 
quia juré de soutenir à grands coups de pied, 
de dents, et de bec la fameuse Constitution, 
qui à Itqvérité ^’Jçslt)p^sI.çpjçprejnèéQ'iihaistquli 
est sur ,1epoint d’être enfantée -day§ Jé&bib 
des./acqbins.æ^rljéyt^e.^qfjPieulÿtasâeïnbljés^ 
et ensuite portée en pompe dans l’Olympe du 
Manège. Elle ne ressemblera pas mal à la 
belle et Æfôeswsiftsfe
semblés^,s’avisèrent jjm dourrd§c£°5tfttrujse'idd> 
toutes pièces, uniquement pourjfjypea.hijQ.hel 
au Seignetm J,p,pi^efr:g^ÿBne -pyrtPejtipéiïkèr. 
Mais le maitg^ bf’^jjçéyeit*
pas a.u^sij jlpé.tjÇ- qu’/jrQe.m^s oi t.1;Çaflqy.aj4d lep 
P.ré^ûleq.pdq|’^-ssqiqblé^’gp ^ènQitcp^^antfirlï 
aujjqm Çjre^an^t,jjlq, pfed], tauflpbuineqaâtel 
(^jpÇgC^^f-^’pftyi’e-flpo^Rf ’réwôsl/I

upb eî’ $£bSalF5t°îê hiffib (feaappjtmfay
ven ^Pjr^a^ÿiçÇout^g^tiPW&jeuÀétailiettien t 
S ifâ<£PP>tpp.?adte)fe‘|Re Àhcb ollps ui^ etit p
cdomia a 
11 Jie Petite boëte d^ù ^oyti^utliiQtUtesilflS'pe-o ■

tSS1'P.sdà|àiiondenJt-’ t» 
ejlqraoûafi ewlq si tôlïod ànlq'sl i-e 

■ .?.yldic8oq 39«s9:ï



J’espère* bien que nos' Dieux modernes 
instruits par l'imprudence de leurs prédé­
cesseurs ne permettront pas à notre Jupiter 
de mettre.la main à l’ouvrageque malgré sa'- 
probité , sa vertu ' sa popularité \ Son bon r 
cœur, qu’ils ne cessent de célébrer , ils le 
dispenseront de faire aucune è'spèçê^de ca­
deau à. cette nouvelle fille du geuie de six 
cens et tant de Dieux; ils lui donneront sans 
doute eux-mêmes une grande et large boëte . 
djoù couleront à grands flots des fleuves d’as­
signats qui serétiUde^a^àfiï-ccnlreurs derage 
d'argent qui, comme vous voyez revient tam­
bour battant. 1 o

. Oui, Monsieur, j’ai juré d’être le souteneur 
intrépide • dé: cette' • nouvelle 'Pèn’db'M1 quelle 
qu’elle- soit, laide ou jolie, spirituelle ou ra­
doteuse, borgne ou aveugle ; dût-elle sentir 
le îfrpmràgd fbt£ ; le’-Mfabè' Tà^g^f <oiF

valeuirppx1D 6m'Qtiiélibttè'.''Ef‘êjifbiqüJè<Çène 
C0inn!oils®i'^as‘qâu^<l^ MàSegë^
qùe-t le < Doift s(ÿércnôtfé tréè1 ccbâ%iOTSfs?dlt *
celle du 3?bHo^^y®djûtê'qtib^édanÈefriéfaî 
leappenlier t ¥ïï’iklêiéifi¥ jfjtïi c onvièndr a * pas ~
awmlmofciqtiei?îïi<gâ3 incomparable 
es‘f la plus belle, là' plus accomplie 
cesses possibles»



... On avoit cru 'jusqu’ici qu’il ne falloit jurer 
de rien, que le sage ne devqit admettre de 
serment, qu'après s’être bien assuré que ce 
qu’on veut qu’il promette , n’est contraire pi 
à la justice, ni à la religion , ni au bonheur 
de la société. ..Mais , nos, ancétrèsf étoieut de 
francs ignorans , des radoteurs, des pauvres 
haire ! V^ve, i(hptis, ( ^oji^ÿçpr _ay putez, qup, 
qsbïg.mpy^1g (Plus .éclairé} le, plus ' 
ingénieux, le plus subtil, de tous les Jj’miples. 
Qn nous présente une immense et belle feuille

^tn^u^^gqs ^yjgoj|S,^ jurer 
q.u e _ nous 0 ^j^pt^ppL^ et
tout, ce qu’il plaira à une douzaine de per-

d’^^yrç^ djl^agj^gtip^ JSL-n§îi?‘Fjs?Mç^ '
qim (J’jpn^^hgsg^^opp^rjj^g’e^t que nous

Qons
S^SRÇjr aB?fU£[ d’é.tre (Jjqp,n inventeur s
feo^hiÀ^F3 wrfh-H l^IWo-eWà •

Ici MontagnejJïïta

Wftd9fbWalS Prg5 
HPP|?lSWiirWr&fr^e ÛWeà

àÇÿ^r^rtPiWeS^  ̂

plairoit àSa Majesté



et chacun sait que ces brigands ôbservatétirs 
religieux de leur serment, s’en alloient cou- ' 
tant le monde pour' sefaire égorger, pendre 
empaler, dans le lieu,1 décrété par Monsei­
gneur. Je veux bién-ci'oireë quequand ils" 
ét oient là, ils se mordeient un peu les pouces 
d'avoir juré comme des enfans, sans-savoir ce 
qjùi’als'’>j!^8fent; "màiéni;npÿ' avoir'pas 
dé'JSedïtæF, <cjaV vdus^âmi'z? îaxèn'qüë^quàifâÇ 
ôh_’ WIfTlree.ï'?.eï,OJ-’

C’est ainsi , Monsieur , que vous avez 
âdMï'^iêlLfépîd êÿ<51‘£j^ c?8îà-i q$é.vôùjs\ 

swlH%À®ê/‘'i^trepîdeîfié’nt funex£èonÿ£ljSitîb4i; 
cfônt âx Wdl fffldez fJÎÀl.féeilé?Rnn^v^/tfs^ 
Aforfâ f1Ù '■ Y*! ■•* F ci ‘ V T>7 r,f ' i-‘faïsôit.jttrer,. n aviez c^tainfemént paÿencorçi 
ra. mus e|MtifênidêL VâÏÏs^V^tïè^p^ù'â1^^ 
rtiënl'pris ^êier'^^â^tbrtê^^tèrtt®!^ que 
vqu? bùi ^’/eÿ aveùglcment
èire^btrë malheur et délié^fêlâ^ffsté^'S^à  ̂
jFu?teVülëèl En sorte qu e k'tij’otir?

d^îiui3 aShotré
prouver que votre cïiàmp n^eSÎ^K^àqvÿâJ^ 
cé''qûiBfééroit "'fôéh^liïus .aisé quVX^éiis né1 
^ei?sIéÿ,®a£ii]eIWilic^%?8fE^HïR’tald?|ÉJ 
WoW WW’ .

dënïchfh'g'aiëhfëriL de voire mariôïr no'qv'àaîier



'■ Mais. Monsieur. . , \ . . . .. . , .„.
•? •’? ' ‘rj ' 1 \ ' ■' ,

-r • ’A ■ r- - . ■•< • -1' • ïf • * ■? CJ H Q
■ L-E PA U V R E D I A 3 L ,S. ■ -j

"C" Çt _ Trt.nià rrf/fcrvuc. IT/V — ’t — A Q '

' Point ,(de, mais ; Monsieur, is’il vous, plaits. 
N’a-t-on pas prouvé dernièrement aussi clair 
que le jour à la tribu des Prêtres ,. ;que les 
champs qqjils!possèdent;de temps,immémorial 
ne leur appartient pas plus que la.couronne, 
du g.rand'Mqgpï- ne vousrtappartient ?. Ils^dnt. 
eù beau criailler,, comme vous ferez un jour 
duâpjâjqn yops/éçorpliera .comme emsa. maisx 
rib^hptW-fty^^' ne, ^àcliaiit que faire delceSj 
terrés,stériles/, ,et. qui h’^v6ignt;probableiiient.. 
pas été sillonnées depuis le déluge, les avoient. 
d&ppéë^a nps laSpr|çük devanciers Mai^j 
ceux-ci ne les avaient acceptées qu’à condi-. 
tioh qu’elles seroient transmises à perpétuité 

jfeïjjg. ihuccesseurs. • ^lais sans., cettê con--? 
dition accepte e .et sanctionnée par la volonté 
gé iérale des Peuples et des Rois , jamais nos 
devanciers n’eussent donné un coup de pioche.
Mais la moitié de la France seroit encore.; 
au^^ï stérile enepre >



aujourd'hui. Les, landes,. qrte, partie de là BrëG 
tagne, delà. Brie, etc. etc. qu'on auroit bien, 
njieujç,fait.de leur donner.^ Mais sijpa hpjnme- 
peut se dire légitime propriétaire d.’un coin, 
de terre, .c’est assurément celui qui a gris-laq 
peine de le défricher ,‘"mais ceci'.... Mais.... 
cela.,..... A.-.t.- on.v.oulu seulement éç.oqter 
leurs, mais et leur si..'.. Oh' mon "ami café à-r • • 1 ■ , 1 ■ Q) t? j
vods,/ss.i ' jamais -'Six 'bensf'et • lin Svi’s'ènt^dei r 
dire que vos champs sont des biens natio^ ’ 
n?.ux. Savez-vous que ' llÀssémblëè'' Alïicf 
décrété que les biens,du Clergé seroient ap-; 
pelé,s.'bipiis\ nation,au^,.Uù t'r'ês'idibn&raMëir 

a ’tre^ju’dièiëüs'ément ôfrsèr^éfoijrff'n 
êètte déqpiûinâtién. ttandhè' ihvinc^EleniénÉ: i 
M f:î meüse question, et qu’il demeure clair, 
évident, et -incontestable que la Nation est ' 

dé§; bïenS1 ‘diî^Glef £
O le. bon métier que la Logique? Que l’on'
gagne donc gros dans un moment ! En ab- 
teta d antîvqtre tôu^ Mbftsiëûr‘^ ?j ê 'Vbiîfe: 'c6ôp.. 
seillo de vous bien réjouir. Faites- comme les" 
dindons qui font joyeusement la rouepêndant- , 
que 1 on plume à leur nez leurs camarades...3

dTenez, * Monsieur, je me 'sens décidément. 
du vpç'itçhùnt " putfb'Vous 1 vtiùsP riië ’ 'pa^bisièz^

fait.de


( *iô- y'

conte l’histoire d’une petite apparition.',. Ôh j 
à ce mot d’apparition, n’allez vous pas faire 
ta grimace;.. ? n’aüéz vous pas bonnement 
vous imaginer que j’è crois à l’Evangile, au- 
Père Eternel; fi-’donc, Monsieur , vous me 
prenez assurément pour un antre fvous ne 
savez donc pas que.défunts- RoùsSëduj Vol- 
taire et d’Alambért, ont démontré par toutes * 
lés réglés del’arithïûétxque et de l'algèbre, que ’ 
1 Evangile, le Père Éternel, Jésus-Christ , le 
Diable , sa Mère et saint-Crépin,' sont de 
vielles marionetes, qniservoïent jadis à amuser 
n'os stupides ayeux : vous ne savez donc pas 
que nous devons engager l’Assemblée natio­
nale , à décréter, qu’à compter' du g No­
vembre prochain, jour où l’on brAlele Pâpeà 
Londres, il rty aura plus de Hiéu dans le 
monde; que Monsieur Sabahotsera supplié' 
de s’éloigner un peu plus'loin dans lès éspaôès 
imaginaires, et de ne plus se mêler de nos'- 
affaires , attendu que grâces aux Miribeaux , 
aux Barnàves, et à la.docte clique, nous avons 
assez,d’esprit, de politique et de savoir pour 
nous conduire et nous gouverner nous-, 
nïemes. .

Je crois avoir lu^ïansï’Apocalypse-, que la 
ïiotion en sera, faite par l’Évéque d’Autun, ’



Mjliî prouvera nef? que Jevohà est l^mvêiiGirt ~ 
des droite- seftgneuiwux, qu’ilest un aristo- 
cra-te^ausgitÇoriaceyaussiièntété, que l’Abbé 
Mauryeftergo;4 qtfil faudra vendre <-^es t'hàlit 
cens fermes et ses châteaux... ; (emet/I

Je reviens à mon apparition.... En ces féms- ' 
là 4êsf douze Pérès aie fia Gonstitutitftp éi'oiéht' ; 
assemblés dans l’antre des Jacobins, délibé­
rant^ feudarypiib •

atoilfd sque itbutMï-cdu^1 llMütfâ l 
tr ©tabla, ? une figure rîexÆràordifâtir é'rfient - jfi^ 
dejsseï rpanhii !au milieu îfe-! *
toasqle)fldl®§e contre arerve:
leuridit: la figure, je suisipour'Vo'uÿJ?.la 
■fanaideg' lajjnûsèyeyvlesfïm^u?8rdÿ ,‘ Wà Àoéll^a 
diê%qiS^i$Mfàvèo  ovfahs ’ jttsqufà^i.
lé^îslatj^eircIlS dihent ftpiisi Gt sê9?^!®^ 
vèÿqqtynQijnfquerhoüsri s'oyd^-f¥ô^s9dIéi iAfefé'J11' 
Cfeg^iqgdQntarlab&girpfep^ VW^l&'ïâ0h^rdi§fî 
ei%6«ntlà'id’éMineE quiqje’®uii\ ??. J^'4VM?£®£!ïI‘ 
ce|-a8npadil«^«ijeHK>te'^ib^î4^dët^)St s 
génies sachez wddnc^qtft
Thàaqs.-isovAêads ïaotsqlë£!d§itzfe
ruîWtisaisis dlétoi^aement ; l1Evéfjfifed0Act’d^'i 
è’écria, ,ô.Ciel ©st-il.possible? coxnwe eWWx 
dtytftBefpitfôkqylsooqA'I anaïr al liovfi sioio èt

, nutwA’b supévà'I iaq e-iial Kiee ne noùosK



■ Oui, Messieurs, continua-t-elle, fe suis ïat 
Justice, depuis( près de dix-huit siècles , la 
race infernale des Aristocrates , des Parle­
mentaires et des Kobins me tenoit dans l’es*»' 
clavage et dans l’enchantement ; ils m’avoient 
condamnée^ 'à! :vivre éternellement q tantôt 
assise, tantôt debout, à côté d’eux, les yeux 
bandés ,’ përtïlnt 'd’utiettnam une balance y èt 
de* l'antre1'ïine! éj)éeiiliV5ous àVoüerèz' bien , 
M essieu rs, • qu’une telle posture devient à la 
longue fort'- 'ennuyeuse J et qu’il fest jëdérofàP 
dans le monde des postures un peu plus 
agréâble'y qtl’ une j olié1 femme èst ’quëlqtiefeië ; 
charmée dé prendre..'!. Les crue'lsldômiîiéils 
jn'obséi'voiëiit riconrèusémënt..'., '!! Ilï ir’îÀnW 
roient pas que mon enchantement cesseront, 
lorsque malgré leur opposition douze preux 
Chév’dlîërs1 ,* tèils ;qùe Vous '/pôuiroient enfiÜ sè ’ 
réunir. Que n’ont-ils pas fait pour reculer ce 
tëiii^s'-trortJffiié 'que; Je'liiïfbîâ p'àŸt'ftiesBv<§èlÎ3iilî 
edfiAil'éÿÉvtenùcè moment désiré',’ VbùsVbilà V * 
et je suis libre... Pour ne plus tomber sous leur; 
dSiffiêSfièn '¥ÿ-tumiiqA^jJ'Ij'’!âinpri¥clâIjftat&?ê- 
yêfeàfeilê 'de! iPFdtêêl. .5 ’

.qür'fifèâi®sipéTènfe^htè1tàièiit;’âaîiS1îë&éJ[n
eisism QupIènpAg'ievfi'fi sulq irn Jnoi jneioy®,



(- 13 ) 
ils me tenoient; aussi ma reconnaissance 
va-t-élle égaler votre service. Je prononce 
donc ici le serment civique , de prendre 
toutes les formes qujl vous plaira me donner.

Pillez, tranchez, radotez , dépouillez les 
uns, flattez les autres, promettez par-ci, 
écorchez par-là, je protnets de marquer à 
mon coin toutes vos opérations ; je me charge 
de les présenter à la multitude comme des 
prodiges de sagesse et d’équité. Quant à ma 
balance, je n’en veuxplus, je l’ai abandonnée 
pour toujours aux Aristocrates. Mon sabre, 
j’en ai- fait cadeau à l’étonnant Marquis... 
Et mon bandeau, je l’ai coulé adroitement 
sur les yeux de la foule qui vous suivra le 
plus aveuglément possible par-tbut où vous 
Voudrez là mener.,;.. Comme autrefois, à 
ce que dit la chronique, les subtils enfans 
de Jacob suivirent l’imposteur Moyse qui leur 
persuada d’abord sans difficulté, que les im­
menses trésors de l’Eglise Egyptienne leur 
appartenoeint ; aussi s’en emparèrent-ils, sans, 
sans le moindre scrupule. Il leur fit ensuite 
Croire, effrontément qu’il les avoit conduits 
au travers des flots de la mér, tandis qu’is 
avoient tout au plus traversé‘quelque marais



■ Enfin il les engagea dans un horri­
ble désert, où hommes , femmes, enfaris, 

£chevaux/ ^hâtneat®®pê¥lré¥Æ”1 c ommé vous
ç ’s'&V'éz’ tous y dë^fàmi 93'dêe'sf^f*lei? méi'mWèr/fe,
- en jurant, pestant et maudissant Mdÿsé'j la 

révolution eC‘’l'Ss1>'éfS.blëë1ÿ)':Bt,re^bferfà;lW4:le-
c' tôut leur cüetftÜJéfe oigiîèîlll!<lëJ
©I erGe- n’ësf’-paè^ïÔ’tïtp- j%WÉmx?9TO®t9d<Ælfer

sfîffiiérld, 3ftb'aQgüëâ®,l^lëcï^mfâftêfirlüonGiY?)mB.. i,
’jà4 ^®i‘ô^'a.r-^fe§p4'é^^eft¥eWlï<H.llbÆnl?1ài^Ht,

■jn^fcheront-de 'it-rWtéïà<^ %'s9Blh$ft.^oyâ¥S);lie
J uqdf rowt’ plus, c eux qu i- %Hféhd'^iënt' ^Æi- 
'O^i»è^tôiftI^lSà^leloMà^ion,s;Ar0lléâjr6îfe $^s, 
UQe®èEie&^àtsf l'otftbéfbm/lléÿ'te's'îgiiHii^p^'sse- v

tôUtB,3 lêàr(-l?iblïéS WëhfüîfôûVj1 ’l^âliâiQ/lfie'?é- 
u.'gnë¥cëu,lë;;ïPélfl)lé'fè¥év%?S^i4aciEfôlrcerinnra,

■ ^tsdtei^Éâî'ftiôJ bferiîîpàn ..... gUo'toxJôv snon
K. «iii<lfim^ ?ê^é9à3,vôiié)^d<âfeSéfi ^im^éKSfltîlron
c Uü$sêiirUér>?'JetiÿnarJn?éfâinbi4J)h’èséIJddnt

• •■pôliS?- allez
’è|)rënd4îê Ucpÿë ‘rtfél porterez9'jaWhssG ■des
S e^éfcî^té^aiidfei'âfe'siirâ^ ,fc^^si *liïdê?®}nÆls

* '■ xf<jUël%'èUitc^e'!^âreii^iiiér^eîï.§ofed?‘ ^TOpfa^té, 
naqWi'vâfiSS'fie9^ni4feiezjâs- 
SpËi&®beÉ'léâib^Hlri9'f^ïlib ano^&l .sllifii irisa



- A ces. mots la difformité de Thémis dis- 
pafioix et. lait place a tous at|iiâjt$ idstme 

' beauté .yf^jinç^iVspj^k^^êsrar'v^Â ftW«3 ijft“
ibAi? vujl’^l^j>jij’S$j9-t,e Déesse d^§oAnsPM.j:s. ,

A Db('|x;7<],ef>j <dlWl?&hgro 'é^Upr.jfP9r’^9ÏI'iïé®,îis 
,. aux yeux des douze. Aj^^çegfiq AgQfttteo'Ûie le 
îfeàfî)1â'll-éarl® .IP.V.® les? y pux-i tUmitliemblèinent 
' h^À1éAajioftP^TchnLdo'dh'1i’fiâ-S§6c'dfi^ tblïûlwis

-Far 
sxF^Æy&li^Êjr®^ Pÿgtée ,j s’^lftiWjgjisMpàpiàe-

■ QWftfep-ar
M.

Ç nous voudrons..... Mfi&V 4f®StÊfesïi>”

nJS?jftBHswte8 Wti®ins,
3n6êuMfMnlêWW»fô c«Wfr&aM > 
.jXE^Q^e^Ai^gii^îie^^sÿi xéttâ swe^-.- 
aat^ifeh!fiFe^fi^hfe’ÿ jèws^winêa^ppwfetspi^" 
elJFfWâÊÆrf-ie^W3^ yWillêÿÆ-^^ToiàïSQTdSs ?

-ehp^-tdif g!êffPi^e,si>i^fcjcfe9Êra®â&»ri®efjpn 

cent mille façons diffévei-rîa^cUÉUeadi^Y&at



( *6 )
tour à tour lion rugissant, sanglier hérissé, 

'dtagoh armé d’é'cailles , tigre menaçant... rien 
ne lui réussît. Elle's’imagine qüé le respect 

^produira peut-être .ce que la crainte ne péùt 
opérer. Elle prend successivement les ligüïes 
d’un Rdî/fd'ünè ïïeîîie Tespirarit une popu­
larité capable de gagner les cœurs les plus 
féroces.., Ferme, s’écrient les fiers Apôtres..- 
Redoublons nos chaînes \ rioù'è leCtèhons, ils 
ne nous échapperont plus.... Cependant la 
Justice ne perd pas ' courage , elle veut1 en­
core leur faire illusion... Elle prend succes­
sivement e'n’gfbs -’ét 'èfi dëlàil'léè formés <ïës 
douze... D’abord c’est un bloc hideux, col­
lection informe , horrible ,r épouvantable , 
abomindbU de êëtfëébhôrtë ïiïfdrtialë.'ïbî d’e^t 
l'lns^Uë<1t}a^ét-*'51dècbu’êhà'ht‘1 'd w ‘ ’ soû’fi 
que les douze prennent d’abord pour 'là' CÔhs- 
titution : là c’est un petit morceau de chair* 
biscornu, boiteux , bossu ,qu’on prendrait

!d! Aùf ùh ^?e'1 fàïéanh ffrïP.!
pêù'tt<feràïiéi*é4,êss’oiifbé^ èlledéiït jiêé^èni'ê 1<T 

Wàife' il 

ira pas Ifüe b1dâchëïlilïriïa!rnë. Sa bofidhè'lest1 
un soupirail semblable au Mont-Vésuve, ' vo^. 
ïnftàaàrit' dés WèÜïs? ’pësffiéntiéllés^ ïfifëc’tânt ' 
toutes les opinions. A la vue du monstre les

Apôtres
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les Apôtyeg-, al] oient s’enfuir.. Mais l’évêque 
d’Autan les rassura, en leur promettant tous 
Jés biensndu Clergé,r'-at Æup 'â.eF'Î2fts r. ^QJ4S 
devenus , grands Dieux , s’ils avoient aban­
donné layiçtxûjp^efermer.. La 
justice^p^a^^-.^ppfejjÇLter^ibJeJutte, çéda 
et reparut sous la forme enchanteresse de la

■ dépsse de ssnnl
ê|fO^[Ls^on^mur71qupsj^;.ppj$rgief.lï:^^j.fà.ixa. 
vpirA Ig^e^ju^el^gèr^^ç^yflggg^ajjgiaptea 
sçèn^srapi*se? pa^s^rn  ̂<te&s IPPf^e ^çc^jetïfe^

^P’^be^rp^yr^j^g)ç®niertla
brécjm. La Justice tent^un.dernier .efÊortr......4 4,».)K c£f Jll.ru A ojl 4 J
M.^is ey.g,^çfp<gm^. r;«jlp, ^^^<^^]dé.lÂcigufc 
se.meiit ,çutre.les bras jdtygons^ç^^p^j qçaajniet

ofebj d’gpcig^^ij»
Monto'mçÊi^^Ja R c^^çucjpÿ|ç j^AiguiJ^g  ̂{

reiiW,1MS&ÇàWhîp'J^gTf
rgefttp.ÿgux., de Pg4L$$feljèî?fê

i$$’à*3Sd
^ÏW^ÎSîlcSF^ Ao^SfflW/FgiÇioâW e&Pïdh:
■auU.. "A-Xfe j'9s tfi
eWih t^'lft¥rsf40s,9fï^feèê<9- QÇfi^lP^W^&ÆêRTtï 
fymiÇjj p^iÿJig iÿn. cÿnwo|t eiaçp^^uj ou r dihui

a ' " ' 1 B

Jll.ru


R)i Juif à,là.première vue. Les yoyez-.votis' 
com me ils violent rudement la Justice ? Tout 
eu affectant une popular’té basse et servile’,1 
çt en disantgJjÇÜS n’ont nas' plus de privilèges 
gupjjgy^y^ ^Ensuite yinrem les

s®ttemer“ tu°e
' 9$ê$e ^ç^^JJ^^ig^9^pj.tgjJ^onrgeois , sops un 

fil
, «omipeles Chapelier, le.s. Barnave,v| Inoiltï r ' 
^■i&ât^g^

jmnpsçèmtde^délires, tandis oue Ton remplît 
v. cûqv niseasn fîpnï çXnév*.
leurs poch5iÆfiFoèW’^Wt¥9inÇlfAUnnJ«*

^éri^iom^Gh Lias dionnètes gens que cel a . crt-t v^irourTHT e tjns nu nem ^moy sinifl.
, ■T'â.'it iyjhon jpiaul ..bon ,I3iau 1 Je m extasie à .yw-i smp , eTtÆYWKTiïüa idxlenieq r Jioyn ml . 
«ilæÿue de. leur ;pypbité, de leur desinteresse- « f rrra.nra^icoTiuyo OU Jnsnovei aurt -
=)‘rifienS et,de leurs, bonnes intentions..mm imw'-ssvs xjjr^îitïi, e&m o ym-.ai^ iro
1 i is Cette, -prpcje.^ipii .y-mpu^upe lut ternree par
-el’iMmerte^i^la^]- lë^pfti^^md

c.toUti'HOus assure,queauand ce vint son tpur.
, y.wmiïji^jjbiTaifoy -{saireiijgei'Z/» piipay

e,ylninpeia;nettroitjde<s’®scrimer, attendu qu-P» ;.. .grnxanx mioe a ©(-apajae bQ
PodevoitrrdéçrëteiLquel, le Clergé est un cdrùs . 1UO •fTCQ'îVlXO ITÎpELB-I 91) ?9 .gffpg 511 Iipâ^ ■ 
AÎnuxQlitkttte^. Êtrquilrdoit etre rp.se de la race• ga^nioS geiiHemns,.,

^^ndoi^^^^gl^j feno^-seuÿment^es 
bénéfices f mais .encore ceux ne sdii corps ,
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quoiqu’ils ne lui appartiennent pas..,. Il fut 
admis comme les'autres, à viôlër la Justice, 
ce dont il s’acquitta merveilleusement au
grand étonnèment de tout idmBridëi1',13

Me -pàrdonnérez^voüs oïBii', MbhfciêiirdJ,J jsi 
je ne vous ai pas pres’eilteTfëâ niïile ^blWùx 
variés et" êpôüventa.blbme^i¥xUfiftra?ëtr£,stpie 
dut oÇmr.la justice, lutantcontre nos douze 
Hercules? Ce sont des bagatelles 
te vous^avodé.que jélsèrmis’WêliéWê^Êler^es 
veux *, mon dessein est ' dè’VëÜs^ihstWîtéb rët 
non denïlamer'votre BnaglRavibm002 ftxrel

Mais* voici Bien un1'altère rnltoirf^^ïîd^fë'* 
lat àyôit a rpeine: nni sOn'bré^îàire^'tfué Thé­
mis révenaht dé son: éddiio'üi^s'êmént^iéé^ia 
où’suis-je? o nies aïm§n,<miïâVêz-^od§’feS$®ïje 

'Jfiq-Sanftal tdl o^HO-inoinr; c-h/o 1. suis grosse.....' Grosse ; repartiv’i.arget^rest-iL 
.possible?certes repa'ftft là'Wstic^pêfiJfeise- 

tiaj- ton.omnrfo'tdo ju.roit bien d moins. Que nousiiînpGrtd^ wïlnLL- 
veque’f Messaeursf1JpcusPsaiïvêf Ib'âëariBule,

*U-X^^^2ï * t<~Vr* 1 ix j~ *. Lt-jd' l* rnous mettrons Te petit aux EnfansTroWv®?.. 
Qiï entèns-^e>'sîëoçiâ1ÿKêmj?s.;,i2 P^HbWinddle 
neud^esens et' cle’i'ciîsdh'J5ouVüez, ouvFè^4es 

ému ni eh btsyi ailé Jiob-ili itoilaj , anciennes écritures ; lisez les pr6pnetrâ5!P^e- 
h pp31b tua h brumb enn , dvn't olu.t _ Ion Rousseau , Voltaire, nâynalquimemb’ert>

^aratn.'ï^u.^dmiiîdëflk,C!liribiri.BWéVld-i;Â*fesi^. . 
retpoo Hbê ah xveo snoan» dmn>ümibùM
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tôt chacun court à ses.lunettes ; on feuilleta, 
et on trouVaën 'effet qu’àpi'èS- environ dix- 
huit siècles la Justice seroit duemënt et très- 
heureusement violée par- douze élus •; qu’elle 
engendrerait ëtmettrait au monde une fille , 
qui seroit appelée Constitution , que celle-ci 
seroit longstems en.’hiittêjàflh.’contradicfcioïi 
des hommes, qu'elle;seroit honnid, détestée, 
persécutée» ,ti qu’ elle æi citer si tv le» plus 'grand 
•délire-parmi les Peuples ,i.qu’elle.met7tr-oit ini- 
failliblement à m.oTtda,Re|igib’n',etila>LïlœT'té, 
ÇpdeMfe} .flbù)’. nmd •>unov olr.irrc, no'np .ènfb.

. i. j Uïotuélüaal^iêe àêt s { xirno noitLunov 
aqoq naq 3io?. tncî nu •lannoatsrëb eb gint

1 jYÆZ^ê-^,lrinsatiabtelfeVUrd.'ii.v B?, tongBg 
-qù guov ie ,■èoadlljjtaqieîiBÎiBq éemmoê auorr

' •■’ Le P A U V R É ■ D I A B E E. ' ,:0Ç 

M e ogsyôv a©»! Jnemâ»ne?,. io£tr .xé^Bq
Qui, quoi, qu’est-ce? Monsieur, quelle 

inouchë vous a dcnc piqüé?
5t>. É ispaixi çfiô&yo enp xirq etipIoup É t ietifb

■ • • ; ■ V O US 1'1 : A ’f f> tl U

t smvusfn ia a.eqôtté-Jnoq timoê eninp éo ; eulq 
(lY.QUS.'..».jméfiUéri§Z,,j;.À ne’urr pnioin jjê 

-iiob itip f-e&aeido/l. .site ogioIO al enp ëruqob 
?yo . . àh affjsup aiott xiùs 'lenîb. É' ïneion

pBnoâ trb JÔ'pA 7Bq te£fiéin’o aupl èraial



Le r a u v r e D i a b l e.

• Oh ! Monsieur, naoh.evez'pas1...9jèvouseom- 
prends.'... ; si quelque : paisible ) énergumène- 
vous entendoit. .. ; il crieroit par-tout que j’ai 
accaparé tous les bleds de la France.'., et cette 
maudité JànTèfiW.uià9feélMôsp nresquwpæsln 
moiniu-er1g vôyfe» comme téKérfjùtçdéjnjdfcessqr 
dfes oheveuxaShr ana tèfqtJo9Dàlsemmçs3îdù&- i 
donc ? juste ciel ! quoi, quand on u aura pas 
dîné, qu’on aurale ventre bien vuide, ètfeix^E- 
veau bien creux,' il né ®efà seùlernent pas per­
mis de déraisonner un tant "soit peu , pour 
gagner sa vjgj- oji m’a pourtant assuré', que 
nous sommes parfaitement libres, si vous ap­
pelez;  ̂ela liberté, ma foi jéjsiiis:ÿotçe^;servi- 
teur, payez moi seulement mon voyage , et 
j!ÊjPArs^ bien vite ppunjles;;EtafSud-u (fiffifid- 
Mogol... ; car, enfinsq4uf^’StsPPl1f^®5ibj^P 
dîner , à quelque prix que cesoit, jusqu’à ce 
que l’Assemblée a.it.jdé,cr^tè qu’on ne dînera 
plus; cequine seroit peut-être pas si mauvais, 
au moins, qu’en pensêz-McaiSiêur?eIUi’-tout 
.depuis que le Clergé et la Noblesse, qui don- 
noient à dîner aux trois quarts de. Paris, ont 
fermé leur cuisine, pa,r Arrêt du Sénat.



1 II vous est fort aisé, à vous Monsieur, d'ad-, 
* mirer tout ceci. . . vous qui avez un excellent .

diné tout chaud qui vous attend, vous qui avez 
de l’argent mignon dans votre coffre, où peut- 
être enfoui dans votre cave,, de peur des 
^at^ q)qi)^qf 1̂t>.par-^;,rp,a(r-laj pour mettre 
uripgp.p^us d’^gfQitjédfl^qsJe^^Q^un^g. ., (vq^ 
<jufi'.)av^)iya,J?pa,h ifAfeïegbiefe 4fHf 
|^^touÇjjmufn^e^p^qs gj^jett^o J^n3^i.^- 
saP^.e§,b eiflHfc^-S^o Bfôl&'ÇJS^rSI?l^rBJ^cÀfH<|â 
Mq|ÿcigil^tgv£ ®LÎt¥ ,aYe.z.^fffirFè?^A^efetfS 
^ftinW-s A t4Wq%¥
sçlf^ÿ ■’iQ'ftJïfflÿ espérer peut-être écor^e^gpj: 
hims» w1 wta®* «éîïjf 

mage-qui-appanteno.it..àla Nation,. qui..ne s, en 
d’ôur®i®ipa» ‘,iad«hitdmj.pqtiarqesq3^ùplft>!gQÛtpit 
<âù?tfîà^ a,8êt'dontdüjne
æfâiera'^us1]®^
-anisnaa siok ou sa .pasocraïq £1 é .ejcuifir Jiïsttitaiy Vous... •• Oh te ne finir ois mas sme/vovlois de-, a*'! 9up'9iaiMBrH-9l> aâgmrric nsra sits i ea-icjs np tjiacjr

J§s ffiz
adert tnoujveiîjfjteüt-ifiepq .ji-fête ;pq iinpayajblq7j)ç. ,- 
®Màis°ni®i qniuswkt’iuii-PkuvrerHiaMei,

'AïBfëüo^°niI4îfeûiô,oîiîirjè0^'V5?^àWfi
-■isD si «sailaS'l .'agasidoTI idjisil'iniro antâ JfpHiiwqafei," ai perdu, mori papvre. état. A . moi qui me 
-cmfv.ài JnsiQJ-i» , JuiKtibïsd'ifiarb si a .laeliuog inp , èg

rondeur de ce vaste. Univers , il n’ÿp^ùgg5 
un petit pouce de terre qui m'appartienne.^
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Moi, qui,, né cadet/ étoi's même, avant da 
naître j‘ condamné1 à' mener sur b e gïobé une 
vie indigente et vagabonde, puisque je ne 
•p'ouvois voir. la lumière avant mon frère 
aliïéi - - . Moi, ' qui, en ' v er tu d’un e loi infer- 

' nale , ai été expulsé , banni de la maison 
■' pateffîeîl’éiy Wbdïâ fftfle ffitbîPSéfô' àlhé/ 

déclaré p’dr1 c'éttê^mêmb^m^ï.-y^y&iëè'âéüf 
l^mH^He^duldlQles9féfAÉ^ede1fflo'iî 
s^A^t^eWc ore ï 8 4fv?q) aF’Jdbî^^dffr
Bp&â3%ah^l,i!éiT’afrê,mS[ cédé^gaàrdlie dé'Fâfi-

'Qli© avan¥àgél'-püiè1-‘j/é 
ës^érér, i1A'di;dJ(lê béFîftIfèi!nMtŸerft'ùé?-ffiènâ’gU^ 
%?jS“diV3déo;é‘îêVér^clê^'Fttirn‘>'â’d3 jWètrflêr •jdil'P3, 
cbïn&b^lïîil'ïe autr'ès, dansJ W^’^defôs'! Bi8â 
gefg an ion . natic^r cl r -trnnovrnnnq Urn egrdr
iiOfijrpÈTeabifaignez pasi qmauçhn;Mépi^J?9;qdeç jçe, «ô.tfg

qi^jfoit.lp bonhenij -d£S trois.duarts d’e®trjeux, ou s’ils 
viennent jamais, à la proposer,,1 ce ne Isera- certaine­
ment q u après s’etre In en-arranges dé .manière' queues 
'aînés al£uj(>urâsBuï'Ufiiii/bînPftêïi%>pCTârè ,aêt parcon- 
séqJéte/l&&fà1éadé,ts îîêüfâ gâ*^rJ®è^iliS'aiï(aïfl note 
,.Ci®fiæhsvcercè<tli .ganclâejgirejdi Tjptëtlpts.
jipkéricqrdg^^uKlç côtgdjpifpjCalomnlanL, détruisant, 
^,d,épo,ujllaiit sans quartier.là Noblesse/l’Eglise^ le Cler- 
gë, qui pourtant, je le Uirailiàrdnnent, etoïentfêyprb- 

e^nohïrfiiJ gnpb oirp ’iolnnw- aib fttn ejatigimy- tecteurs. 1-es refuges , Jet les seules ressources u.es iaa'1- 
"iî9ur§us, n 1 r SïOVjqU 012BV 03 ob ' urobrtoi 



noir? Tenez, Monsieur, croyez moi, faites 
les Unir bien vite et bien Vite. Oh, je né suis, 
pas fier, moi. . . . Un peu moins d’anarçhie 
et du pain tout mon soûl, voilà inadevise,.,. ' 
Vous avez beau faire et beau dire.... je l’ai 
mis dans ma tête ; dussiez-vous attacher à, 
mon cou j toutes les Lanternes dé Paris et des 
fauxbourgs, je vous jure, par ma foi, que je 
ne m’accoutumerai jamais à vivre sans man­
ger. Eh-bien, Monsieur, est-ce dit,-e$t-ce 
fait? m’achétëz-vous., oui ou non.... Oui.;.. 
O ! le bon Patriote !.. . . Grand merci, Mon­
sieur , rAssemblée vous le rende.... puisque 
vous êtes si complaisant que cela, jp vous pré? 
senteraipar fois, de maîtresses feuilles... là.., 
dans le style dés Marat et desPrudhçmme.. 
hem,.... ' serez - vous content à présent..... 
Je cours bien vite chauffer mon fourneau, 
mettre les fers au feu. Je veux vous foraer 
comme eux les histoires Jes plus noires, les 
plus absurdes1, les plus fau'ssës , les plus incen­
diaires. ... Oh ! si Celles-là ne mettent pas le 
feu à la Seine et aux arcades du Pont-neuf.... 
Allons, allonsc’est décidé il n’yaplus que 
ce fnetier pour sé faire lire èt gagner son diné.

F I N. '






